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Les Goristes : bons poids, bons Zefs Univers de graveurs : l’art à la pointe
Treize graveurs réputés exposent jusqu’au 24 juin au Centre de Découverte
Maritime, à Saint-Pierre. Jean-Pierre Blaise, Mikel Chaussepied, Paul Jeannin,
Bernard Louédin, Christian Lepère, Serge Marzin, Jean-Michel Mathieux-
Marie, Philippe Migné, Nadejda Menier, Béa Nevoux, Hélène Nué, Erik Saignes
et Mikio Watanabé ont tous des parcours différents. Et si chacun a sa
technique, ils ont pour points communs la subtilité du trait et la minutie des
détails. Un heureux cocktail en forme d’invitation au voyage sur les ailes du
rêve et de la poésie. Et une bien belle façon de porter l’art à la Pointe de
Penmarc’h !
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Conteurs douarnenistes : du goût on a eu !
Vous avez su ? Ceux-ci sont venus !
Et à chaque fois que ces deux termaji
viennent à Penmarc’h, leur fan club
remplit les salles. Il faut dire qu’ils ont
du mérite. Pour des penn sardin, venir
jusqu’ici, c’est quand même plus loin
que le Maroc (Tréboul, pour ceux qui
ne connaissent pas leur géographie). 
Le Comité de Jumelage avait invité

Patrice Goyat et Jean Pencalet, les savoureux conteurs douarnenistes, le 28
avril à la salle Cap Caval. Ils ont convié le public à embarquer à bord du Boeing
d’« Air Donjar », un vol avec grosses turbulences pour cause de rigolades
intenses. De nouveaux sketches, à deux ou en solo, mais aussi les grands
classiques – on en redemande ! – comme les dents de la grand-mère
égarées lors du bal de noce de sa petite-fille ou le voyage à Baden Baden avec
langoustines, crêpes et kouign amann. An teuzar, on vous dit : on a eu du
goût !

En prélude au prochain Festival du roman noir et de la BD, le Goéland
Masqué a organisé deux animations en avril. D’abord, le 17, au cinéma
Eckmühl, dans la perspective de la venue d’auteurs irlandais, une
soirée consacrée à l’écrivain Liam O’Flaherty avec conférence d’Aline
Cosquer   sur l’oeuvre littéraire du mythique homme d’Aran et
projection du film « The informer » (« Le mouchard ») tiré du
roman du même nom. Du « noir » bien « black » ! 
Changement de style, le 21 avril chez Cathy, à Saint-Guénolé, pour une
« rencontre au bistrot » avec le dessinateur de BD André Juillard,
coauteur des séries historiques «Arno» et «Les sept vies de
l'Epervier». Il est aussi à l’origine de la reprise des aventures de «Blake
et Mortimer». Homme d’images plus que de paroles, interrogé par
Roger Hélias, le président du Goéland, il a cependant, très sobrement

expliqué son parcours et
ses méthodes de travail. 
Le matin même, le jury du
Prix Mor Vran avait décerné
le prix de la BD 2012. Co-
présidé par François
Bourgeon, Alain Goutal et
Jérôme Hamon, il a
unanimement porté son
choix sur l’album « Blast »

de Manu Larcenet, édit chez Dargaud. Récompensé d’un chèque de
1 000  offert par Neptune Distribution, le prix sera remis lors de
l’inauguration officielle du Festival, le 28 mai prochain. 

Jusqu'au 30 septembre, le Musée de la Préhistoire de Pors Carn présente une
exposition intitulée « Au fil de l’eau ». Elle a pour but d'illustrer la continuité

entre les recherches des pionniers de l'ar-
chéologie et les thématiques développées
aujourd’hui par les chercheurs. Les docu-
ments présentés proviennent d’archives ico-
nographiques inédites de l'ancien laboratoire
d'anthropologie et de Préhistoire de
l'Université de Rennes 1. L'exposition cher-
che à démontrer l'importance des zones litto-
rales,  mise en évidence à l’occasion des fouil-

les qui se sont succédées entre 1851 et 1939.

La coupe était pleine, le 7 avril à la salle Cap Caval. Il a même
fallu rajouter des chaises. C’est sûr qu’avec les Goristes, les pro-
grammateurs étaient sûrs de faire le poids ! Mis en condition par
l’humour bien brestois du « café commère », le public ne peut
qu’approuver leur supplique :« Liliane donne nous des sous ».
Et quand « le plus gros est fait », « les quotas » de la bêtise
incitent à « la sieste » avant d’aller se coucher. Un coup de 
« portap » et « la wii est belle » ! Surtout après avoir béatifié
« Santa Rosa » (photo).

Handicap et solidarité
Non, il ne sera pas question ici de tiercé ou de retard à combler
dans la dernière ligne droite du Grand Prix de l’Elysée !  Mais
bien du handicap, sous toutes ses formes, et des réponses à y
apporter, à titre individuel, associatif ou social.
Il y a d’abord le handicap dû à l’âge et devant lequel nous
sommes loin d’être égaux : certains traversent le temps sans
dommages alors que d’autres sont touchés  beaucoup plus tôt
par les « petites misères » de la vieillesse. Quoi qu’il en soit,
ce sont eux, nos anciens, qui ont écrit notre histoire, la petite à
travers leurs vies de gens ordinaires et parfois la grande en tant
qu’acteurs d’évènements aujourd’hui inscrits dans les annales
de notre pays. Ce sont eux, et eux seuls, qui sont propriétaires
de leurs souvenirs et nous devons être à leur écoute quand ils
souhaitent les partager, notamment par le biais du Mouez
Penmarc’h. C’est le cas, dans ce numéro à propos d’un épisode
souvent méconnu de la dernière guerre mondiale. 
Mais quand on dit « handicap », on pense d’abord, bien sûr,
aux personnes souffrant de déficiences, qu’elles soient
physiques ou mentales, congénitales ou consécutives à un
traumatisme. L’actualité a permis aux  non initiés  de découvrir
que depuis 2007 un handicapé psychique dont l’état s’est
amélioré peut être reconnu apte à voter s’il en exprime le
souhait. Et ce, si des complications physiques le nécessitent,

avec l’aide d’une personne de son choix à laquelle, dans
l’isoloir, il indique le bulletin à glisser dans l’urne. Un progrès
donc, pour ces citoyens qui sont longtemps restés confinés
dans un ghetto social. Dommage, simplement, qu’à cette
occasion une représentante locale d’un mouvement politique
soutenant un des candidats ait cru bon de tenter de s’opposer à
ce droit pourtant reconnu par la loi ! (voir la dernière page du
Télégramme du 23 avril). 
Si la société peut améliorer le sort des handicapés en leur
donnant le droit de s’exprimer et en améliorant leur prise en
charge, le monde associatif a lui aussi son rôle à jouer. La VAP,
la Voile Associative Penmarc’haise, vient de créer une section
« Handi voile ». Elle permettra de faire naviguer des
personnes mentalement déficientes sur un ketch de 8,90 m dont
les travaux et l’adaptation à l’embarquement de handicapés ont
été financés par l’association Mouez Penmarc’h. 
A une époque où l’on constate une tendance à stigmatiser tout
ce qui est différent, il n’est sans doute pas inutile de rappeler
que, c’est avéré par tous ceux qui la pratiquent, sur le plan
humain,  la solidarité est source d’enrichissement réciproque. 

Pierre PORTAIS

Goéland Masqué : black and Blake

Musée de la Préhistoire : « Au fil de l'eau » 

Exposition Vient de paraître
Cette photo de la classe du direc-
teur de l’école publique du Bourg,
M. Appéré date de l’année scolaire
1958 – 1959. Elle nous a été
transmise par Pierre Stéphan,
5

ème
au 1

er
rang, qui nous a pré-

cisé les noms de tous ces garçons
nés entre 1948 et 1950. 
Il y a seulement des incertitudes
sur les prénoms de deux frères
(voir en p 7). 

Un photo des fouilles du Groupe Finistérien 
d’Etudes Préhistoriques sur la nécropole de 

Saint-Urmel en 1923 – 24. 

Le peintre Maggiani qui navigue entre son
atelier parisien et sa résidence de Saint-
Guénolé expose à La Joie de Lire jusqu’au
31 mai. Maggiani restitue ses perceptions
de la mer selon la technique « tempera »
qui confère à ses oeuvres une luminosité
particulière. 

« L’épopée du rock en Pays Bigouden »,
de Gilbert Cariou, avec mention de
deux groupes de Penmarc’h : les 
« Atlantes » et « The wild things ». Aux
éditions SEB. 32 




